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QUATRIEME NOTE SUR LES ORBITOIDES 

par M. Ch. SCHLUMBERGER. 

(PLANCHES IJl-VI). 

Pour completer l'etude des Orthophragmina de l'Eocene il me 
restait a decrire les jolies especes qui se distinguent par lem·s 
ornements exterieurs ou par leur forme etoilee. C'est l'ohjet d.e ia 
quatrieme note que je presente a la Societe. Elle comprend l'emi­
meration de douze especes clont une grande partie avaient dejil ~te 
signalees par Gümhel. Mais avant de passer a leur description je 
voudrais dire quelques mots sur des faits nouveaux relatifs aux 
Orhitoides decrits dans mes notes precedentes. 

D'une part j'ai rei;u de notre confrere M. Philippe Thomas 
plusieurs lots d'Orbitoides qu'il a recoltes en Tunisie pendant ses 
fructueuses explorations. Dans deux de ces lots provenant du 
Cretace superieur de Chehika sur le versant sud de la chaine de 
Gafsa et du Djehel Semsi j'ai retrouve des Orbitoides Tissoti 
Schlumberger qui n'etaient encore connus que de l'Oued-el-Arha 
en Algerie 1 • 

D'autre part notre regrette confrere, !'illustre professeur de 
Munich von Zittel, avait eu l'ohligeance, a la demande de M. H. 
Douville, de nous envoyer peu de jours avant sa mort une caisse 
de Nummulites et d'Orhitoides du gisement hien connu du Kres­
senherg et des environs. Le deponillement de cet envoi m'a permis 
d'identifier hien plus exactement nos especes frani;aises avec celles 
decrites par Gümhel et dont les figures laissent parfois a desirer. 

J'ai signale l'erreur de Gumhel relative a l'Orbitophage qui 
envahit les loges des Orbitoides et en detruit les cloisons '. Ce 
parasite se presente presque toujours sous l'aspect d'un depöt 
d'oxyde de fer plus ou moins fortement colore en hrun. Or en 
faisant une section dans un des 0. Pratti envoye par von Zittel 
et provenant de Höllgrahcn (pres Kressenherg) j'ai retrouve 
l'Orhitophage, mais sous un aspect tout particulier. Une partie des 

1. Cn. ScnLUMBERGER. Deuxieme note sur les Orbito:ides. H. S. G. F. (4), 
II, p. 259, pi. VIII. 

2. Cn. ScnLUMBERGEß. Troisieme note sm· les Orbito:ides. B. S. G. F. (4), 
III, p. 2:;;6, pi. IX. 
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loges equatoriales, mais surtout les loges laterales et les petits 
canaux fins qui les relient entre elles sont remplis d'un amas de 
petits grains blancs. Ces granules ne peuvent etre attribues a un 
effet de la fossilisation car on ne les retrouve pas dans les autres 
parties de l'Orbitoide: ils sont exclusivement cantonnes dans les 
loges envahies par l'Orbitophage. J'ai consulte a ce sujet mon ami 
M. Giard, le savant professeur de la Sorbonne, qui pense que 
l'Orbitophage est tres probablement un Protozoaire perforant. 

Les Orthophragmina costules et etoiles presentent de grandes 
ditferences de taille, pour mieux les faire ressortir je les ai fait 
figurer tous au meme grossissement. Les vues exterieures ont ete 
photographiees a un grossissement de 4 diametres, les sections a 
celui de 10 diametres. 

DESCRIPTION DES ESPECES 

ÖRTHOPHRAGMINA PATELLARIS Schlottheim 

{PI. lll, üg. (); pl. lV, üg. 13 et 14) 

Synon. Asteriacites patellw·i.~ Schlottheim 1, 1820. 
Orbitulites furcata Rutimeyer ', 1850. 

patellaris Gümbel •, 1861. 
Orbitoides (Actinucyclina) µatellaris Gümbel • 1868. 

Dans un supplement a sa « Petrefaktenkunde », Schlottheim a 
publie en 1820 son Asteriacites patellaris, et en a donne la figure 
ci-jointe que j'ai fait photographier telle qu'elle se trouve dans 
l'ouvrage mais en supprimant les contours de la roche (fig. 1); 
l' auteur n'indique pas le grossissement du dessin. 

L' echantillon qui a set·vi de type est engage sur une roche et a 
probablement ete deforme par la fossilisation ainsi que le suppose 
Schlottheim qui le prenait pour une Etoile de mer. Le contour est 
epineux, les cötes sont flexueuses. Malgre ces dißerences, Gümbel 
n'a pas hesite, en 1861, a l'identifier avec son Orbitulites patellaris 
dont le contour est circulaire et les cötes droites. Rutimeyer avait 
cependant dccrit et figure cette espece, en 1850, sous le nom 
d' Orbitulites furcata, mais sans en reconnaitre les caracteres 
internes. En 1868, Gümbel l'a reconnue pour un Orbitoide et I'a 

1. ScHLOTTHEIM. Petrefactenkunde Nachtr. p. ?6, pi. XII, üg. 6, 1820. 
2. RuTIMEYllR. Ueber das Schweiz. Nummulitenterrain, pi. V, fig. ?6-??, 1850. 
3. GüMBEI .. Geogn. Beschr. d. Bayer. Alpen, p. 596 (1861) et Foraminife­

renfauna d. Nordalp. Eöcangebil<le, p. 139, pl. III et IV, 1863. 
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decrite et figuree dans son grand travail en adoptant toujours le 
nom specifique de Schlottheim. 

L'Orthophragmina (Actinoqyclina) patellaris (pi. III, fig. 6) a 
un plasmostracum disco:idal relativement mince. Sur chaque face. 
au centre, s'eleve un bouton 
saillant duquel partent neuf 
a dix cötes rayonnantes assez 
fortes, a surface arrondie ; 
elles se bifurquenta lamoitie 
et une seconde fois aux trois 
quarts du rayon, ce qui pro­
duit environ trente-six cötes 
qui s'attenuent tont au bord 
du disque. ~Parfois on remar­
que une trifurcation de l'une 
des cötes. Toute la surface 
est couverte de fines protube-
rances. 

Fig. 1. Asteriacites patellaris Schlott. 
(Bergen, pres Kressenberg). 

Une section plane de la forme A (pl. IV, fig. 14), montre au cen­
tre, comme dans une des especes suivante(fig. 3), uneloge embryon­
naire spherique, a demi enveloppee d'une loge deux fois plus 
grande ; mais les loges equatoriales des trois premiers cycles sont 
tres courtes alors que celles des cycles suivants sont deux fois 
plus longues. Apres ces trois cycles, on remarque dans la direction 
des cötes principales, des assemblages en eventail de loges equato­
riales tres longues et etroites dont le nombre va en augmentant 
et qui occasionnent sur leur pourtour des ondulations convexes 
de la cloison qui limite les cycles. Ces ondulations s'attenuent 
vers le bord du disque qui devient circulaire. Dans l'interv'alle de 
ces eventails les loges equatoriales sont presque carrees vers le 
centre et augmentent peu a peu de longueur ·pour devenir sem­
blables aux log es terminales des eventails. C' est la un caractere 
q°:e l'on retrouve dans.heaucoup d'autres Orthophragmina etoiles. 

Dans aucune des sections transversales que j'ai effectuees je n'ai 
pu trouver les loges embryonnaires tres nettes. La figure 13, pl. IV 
represente une de ces sections ; on y remarque bien la loge 
embryonnaire, mais la cloison est detruite. Les loges equatoriales 
vont en grandissant en longueur vers le bord du disque et les 
dernieres sont trois fois plus hautes que celles du centre. La, une 
trentaine .de loges laterales, regulierement empilees, a ouverture 
double de leur cloison forment le bouton central ; leur nombre

0 

va 
rapidement en decroissant et l' on n'en compte plus que cinq ou six 
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de chaque cpte ; elles sont plus allongees et moins r,egulierement 
superposees qu'au centre et plus i:r:regulierement empilees. 

Les plus grands individus ont 15 millimetres de diametre. 

Habitat. - Villeneuve-Loubet (Alpes-Maritimes), assez ahon­
dants et hien conserves. Aveza, pres Verone (coll. Munier­
Chalmas). Rutimeyer l'a signalee a Stierendungel et Platti, pres 
Lauenen; Gümhel au Kressenberg. 

ÜRTHOPHRAGMINA GüMBELI Schlumherger n. sp. 

Gümhel a accompagne la description de l'O. patellaris de trois 
figures 1

• Dans les deux premieres, le dessinateur a hien indique 
la premiere bifurcation des cötes de la moitie du rayon et, seu­
lement a deux ou trois endroits, la seconde bif'urcation qui, au 
contraire, dans les nombreux echantillons que j'ai eu a ma dispo­
sition est beaucoup plus generale. Quant a la troisieme figure 

que je reproduis ici par la photographie 
(fig. 2), n'ayant pas rencontre d individu 
semblable dans mes recherches j'estime que 
Gümbel a eu tort de l'identifier a 0. patel­
laris. En effet, si le dessin est exact, les 
eötes sont bien plus greles, la bifurcation 
simple ne s'opere qu'au'x deux tiers du 

Fig. 2 · rayon pris du centre a l'extremite des cötes 
Orth. Gümbeli Schlumb. . . 

(K b ) 
et celles-c1, au nombre de vmgt seulement, ressen erg. 
n'atteignent pas le bord du disque. Ces 

caracteres excluent la supposition que ces individus represente­
raient l'etat adulte d'O. patellaris. 

Je propose de dedier cette jolie espece au savant observateur 
allemand sous le nom d' Ortlwphragmina Gümbeli. 

ÜRTHOPHRAGMINA RADIANS d'Archiac. 

(Pl. III, fig. 7 et 9, pl. IV, fig. 15-17) 

Synon. Orbitolites radians d'Archiac •, 1850. 
Orbitoides (Actinocyclina) radians d'Archiac in Gümbel •, 1868. 

tenuicosta Gümbel 3, 1868. 
Orbitolites patellaris Brunner in Rutimeyer 4, 1850. 

L'Orthophragmina radians (pl. III, fig. :;) a un plasmostracum 

1. GüMBEL. Loc. cit. PI. IV, fig. 29, 3o, 31. 
2. D'ARCHIAc. Description des fossiles du groupe nu.mmulitique. Mem. Soc. 

Geol. Fr., (2) III, p. 400, pl. VIII fig. 15, 1850. 
3. GÜMBEL, loc. cit„ 1868. 
4. RUTIMEYER, Ueber das Schweiz. Nummulitenterrain, pi. V, fig. 76-77, 1850. 
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discoidal tres mince ; sur chaque face, au centre, s' eleve un 
bouton saillant duquel partent un nombre variable (6 a 8) de cötes 
rayonnantes principales ; ces cötes se bifurquent souvent et entre 
elles viennent se loger les cötes intercalaires qui n'atteignent pas 
le bouton central, de sorte qu'au bord du disque on compte 28 a 
3o cötes. Lorsque l'individu que l'on examine est bien conserve 
on voit que toute la surface est couverte de nombreuses petites 
granulations disposees en cercles concentriques. Elles sont un peu 
plus fortes sur le bouton et sur les cötes a l'extremite desquelles 
on en compte jusqu'a six juxtaposees. 

A l'etat jeune le bord du disque n'est pas toujours circulaire 
(pi. III, fig. 9) et les extremites des cötes sont reunies par des 
courbes concaves. Gümbel en a donne dn reste une bonne figure 
(pl. IV, fig. 41"). 

Dans la section plane passant par la loge initiale (pl. IV, 
fig. 15-17), on constate que la partie embryonnaire n'est pas, 
comme le dit Gümbel, composee de loges spiralees. La loge initiale 
de la forme A (fig. 3) est spherique avec un diametre d'environ 
0,2 millim„ elle est a moitie enveloppee d'une 
seconde loge spherique beaucoup plus grande G 
de 0,4 millim. de diametre ; autour de cet 
embryon se developpe le premier cycle de 
loges equatoriales de forme presque carree. A 
la suite, on voit deux ou trois cycles reguliers, Fig. 3. 

circulaires„ puis· leurs parois exterieures se Loges embryonnai­
gondolent, s'arretent parfois brusquement res de ro. radians, 
sans faire un tour complet, d'autres viennent grossies 3o fois 

1
• 

se superposer, ·n se forme de petits secteurs qui s'intercalent et, 
il en resulte un ensemble, souvent tres confus, de loges de toutes 
dimensions. J'ai constate ·ce caractere dans tous les nombreux 
individus que j'ai sectionnes et qui provenaient de beaucoup de 
localites differentes. 

Comme chez tous les Orbitoides, la forme B prescnte au centre 
une petite loge presque imperceptible em·eloppee de nomhreux 
cycles tres etroits. 

Dans la section transversale perpendiculaire au disque (pl. IV, 
fig. 19) on retrouve au miljeu une loge embryonnaire allongee 
partagee en deux parties inegales. Elle est surmontee, en dessus et 
en dessous, par des series de loges laterales surbaissees (au nombre 

.1. Cette partie embryonnaire de 1'0. radians est presque identiquement la 
merne que celle de l'O. Praiti, Ch. ScHLUMBRnGRR, loc. cit„ B. S. G.'F. (4), III, 
p. 275. 
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de 15 a 20 au milieu) qui ont une ouverture de meme hauteur que 
l'epaisseur de leur paroi. Apres avoir constitue le bouton central 
leur nombre se reduit rapidement et sur le reste du disque on 
n'en compte plus que 4 Oll 5 de chaque CÖle des loges equatoriales. 
En section horizontale ces loges ont un contour irregulierement 
polygonal. 

Dimensions. - On rencontre ces 0. radians de toutes dimen­
sions, mais les plus nombreux ont environ un centimetre de diame­
tre. Dans les recoltes de Munier-Chalmas dans le Vicentin et 
dans la Serie des Ralligstöcke que je dois a mon ami M. H. Douville 
j'ai trouve deux individus d'un diametre de 6 centimetres ; mais 
alors le bouton central et les cötes se sont presque effaces et ne 
sont plus apparents que si on les examine obliquement. 

Habitat. - Biarritz (Cöte des Basques); La Colle, Villeneuve­
Loubet (Alpes-Maritimes); Brendola et Aveza (Italic); Mokkatam 
(Egypte); Ralligstöcke, pres Interlaken (0. patellaris Rutim.); 
Kressenberg et Granella (Italie), d'apres Gümbel. 

Observations. - D'Archiac a cree et figure cette espece en 1850 
sous le nom d'Orbitulites radians pour ses fossiles de Biarritz. La 
meme annee Rutimeyer a decrit et figure un Orbitolites patellaris 
(ce nom specifique deja employe anterieurement par Schlottheim 
ne peut etre conserve). Gümbel a repris l'espece de d'Archiac dans 
son important travail et en a donne une description plus complete 
et plus exacte : il y a ajoute deux nouvelles especes, 0. tenuicostata 
et 0. variecostata, provenant des couches eocenes d'Italie et leur 
donne comme synonyme, 0. patellaris Rutimeyer part.). 

Or, toutes ces especes presentent les memes caracteres : memes 
loges embryonnaires, meme enchevetrement des cycles equato­
riaux, meme disposition des loges laterales. Elles ne different 
exterieurement que par un nombre plus ou moins grand de cötes 
rayonnantes et l' on constate la meme difference entre les series 
d'individus d'un meme gisement. Je pense donc qu'elles doivent 
toutes etre reunies SOUS la meme appellation de Orthophragmina 
radians. 

ÜRTHOPHRAGMINA DECORATA Schlumberger n. sp. 

(PI. III, fig. II). 

La figure 11, de la planche III, represente un individu malheu­
reusement unique et un peu fruste qui provient de l'Eocene de 
la Ferme-Sainte-Colombe dans les Landes. Le plateau tres proba-



SUR LES ORBITOiDES 

hlement discoidal de cette espece est excessi vement mince; il 
porte au centre une etoile a cinq branches se terminant en pointe. 
De chacune des pointes partent en eventail trois on quatre cötes 
tres fines et d'autres a peine perceptihles sont intercalees entre 
les branches de l'etoile. L'etoile elle-meme est tres saillante et 
couverte de fortes granulations, tandis que le reste du test paralt 
presque lisse. 

La dimension approximative est de 14 a 15 millim. de diametre. 

ÜRTHOPHRAGMINA MuNIERI Schlumberger n. sp. 

(PI. III, fig. 12). 

Un autre individu, unique aussi, tres fruste et provenant de la 
mcme localite, est represente par la figure 12 de la planche III. 
Cette espece differe de toutes les autres par ses ornements exte­
rieurs. Au centre d'un disque mince s' eleve un assez gros bouton 
saillant couvert de fortes granulations. De ce bouton partent assez 
irregulierement 6 a 'J cötes greles qui se bifurquent en partie 
alors que d'autres cötes plus petites viennent s'intercaler sans 
suivre toujours la direction d'un rayon. Les cötes portent des 
granulations plus faihles que celles du bouton et sur le reste du 
plateau elles sont a peine perceptibles. 

Dimension approximative, 12 millimetres. 

Observations. - Ces deux especes font partie de la collection 
de mon regrette collahorateur et ami Munier-Chalmas: je lui ai 
dcdie la seconde. II est tres desirahle que des recherches ulte­
rieures dans cette localite nous procurent des individus plus com­
plets de ces jolies especes. 

ÜRTHOPHRAGl\UNA MULTIPLICATA Gümbel. 

(PI. III, fig. 10 et pl. IV, lig. 18 et 20). 

Synon. Orbitoides (Rhipidocyclina miiltiplicata Gümb.). 

Dans la diagnose que Gümbel donne de cetle espece, qu'il a 
creee en 1868, il en decrit en detail les principaux caracteres, mais 
l'epaisseur du disque n'est pas aussi uniforme qu'il le dit (pl. IV, 
fig. 20) et des granulations assez fortes couvrent la surface surtout 
vers le centre.-

Mais, il est cnrieux de constater que Gümbel passe sous silence 
le caractere le plus saillant auquel l'espece doit sans doute son 
nom et que sa figure reproduit (pl. IV, fig. 20). En etfet, le bord 
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du disque est fortement releve par quatre ou cinq plis, assez courts, 
mais accentues. 

Dans la section horizontale (fig. 4; pl. IV, fig. 18) on trouve 
une loge initiale spherique assez grande, 210 p., 
enveloppee completement par une seconde loge 
ovalaire. Les loges equatoriales qui les entou­
rent sont carrees a l'exception de celles qui se 

Fig. 4. trouvent dans la direction des.plis qui sont plus 
Loges embryonnai- longues que larges. 
res de l'O. multipli- Dans la section perpendiculaire (pl. IV, 

cata, grossies fig. 20), on voit les loges equatoriales croitre 
3o fois. 

assez vite en hauteur vers le bord, mais leur 
subdivision horizontale, que signale Gümbel n'est pas toujours 
bien visible. Entre les piliers fortement coniques qui vont former 
les protuberances de la surface, les loges laterales s'etagent regu­
lierement sur un seul rang en augmentant de largeur vers l'exte­
rieur; leur ouverture est egale a l'epaisseur de leur paroi. 

Le plus grand individu de Spilecco (collection Munier-Chalmas) 
a 7,5 millim. de diametre. 

Habitat. - Sainte-Marie-de-Josse (Landes) ; Monte Spilecco 
(ltalie). Gümbel signale cette espece a Hammer et Kressenberg. 

L'etude des Orthophragmina etoiles suivants souleve une ques­
tion de nomenclature assez delicate que je ne pourrai utilement 
exposer qu'apres la description des especes que j'ai pu examiner. 

ÜRTHOPHRAGMINA STELLATA d'Archiac '. 

(PI. V, fig. 31-36; pl. VI, fig. 37-40). 

Synon. Calcarina stellata d'Archiac, 1846 
Orbitolites stellaris Brunner in Rutimeyer, 1850'. 
Orbitoides asteriscus Kaufmann, 1867 '. 
Orbitoides (Asterocyclina) priabonensis Gümbel, 1868 4 • 

L'Orthophragmina stellata d'Archiac affecte des formes exte­
rieures tres variables.La disposition generale du plasmostracum est 
celle d'un· plateau mince au centre duquel s'eleve de chaque cöte 
un bouton central d' ou partent un certain nombre de rayons sous 
forme de cötes peu saillantes, d'epaisseur egale jusque pres du 
bord. Ces cötes sont en nombre variable, tantöt quatre (pl. V, 

J. n'ARCHIAC. Mem. Soc. Geol. de France, (2), II, 1846, 
2. RuTIMEYER. Ueber das Schwei. Nummulitenterrain, 1850. 
3. KAUFMANN. Geolog. Beschr. des Pilatus, 1867 
4. GöMBBL. Loc. cit., 1868. 
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fig. 31; pl. VI, fig. 37), tantöt einq (pl. V, fig. 32) ou meme six 
(pl. V, fig. 33). Elles se eorrespondent sur les deux faees du plateau 
et s' elargissent un peu au hord ou elles se terminent par un bou­
ton earaeteristique. Leurs extremites sont reliees entre elles, soit 
par des lignes droites, ee qui donne au plasrnostraeum un eontour 
pentagonal ou hexagonal (pl. Y, fig. 32 et 33), soit, dans d'autres 
individus, par des eourhes rentrantcs (pl, V, fig. 31) ou enl1n par 
des eourbes eonvexes, et alors le disque devient eireulaire (pl. Y, 
fig. 3Lj). Ces deux dernieres forrnes sont plus rares. Les surfaces 
exterieures sont eouvertes de fines granulations. 

Quelle que soit la variabilite de tous ees individus dans lcur 
forme exte1·ieure ils ont tous les rnemes earaeteres internes. 

On trouve en effet, au eentre d'une seetion horizontale (pl. V, 
fig. 35, 36; pl. VI, fig. 38)unelogcembryonnairespheriqucd'envi­
ron 135 fl- de diametre (fig. 5) enveloppee a 
moitie d'une seeonde loge plus grande (219 G 
!-'-)· Des deux eötes de la premiere, et au-
dessus de la seeonde, se forment d'assez 
fortes loges semilunaires, entre lesquelles se 
plaee une serie de loges semilunaires plus 
petites et de differentes dimensions. Imme- Fig. 5. 

diatement apres ee premier eycle, on remar- Loges embryonnaires cle 
que, dans la direetion de ehaque rayon, un 1'0.stell~ta d'Arc~hiac, 
i.' • , •1 d l , . l gross1es 3o fms. 1a1seeau en eventa1 e oges equatoria es 
assez longues qui augmcntent peu a peu en nombre jusqu'au 
bout du rayon. L'ensemble de ehaque eycle de ees loges est limite 
exterieurernent par des cloisons demi-eireulaires qui se raeeor­
dent avee eelles des eycles des autres loges equatoriales beau­
eoup plus petitcs et presque earrees. Cette disposition montre 
que dans le jeune äge les extrernites des rayons etaient raeeor­
dees par des courbes fortement eoneaves vers le ecntre et ee 
dispositif a parfois persiste jusqu'a l'age adulte (pl. V, fig. 31). 
Un~ seetion perpendieulaire au disque, menec entre deux cötes, 

telle que la montre la figure 4o de la planehe VI, porte en son 
milieu les deux loges embryonnaires enveloppees de nornbreuses 
loges laterales empilees regulierement entre les pil~ers. Elles 
diminuent rapidement en nombre au-dessus et au-dessous de la 
ligne des loges equatoriales. Aux deux tiers du rayon on ne voit 
plus jusqu'au bord qu'une simple eouehe de loges laterales. :.\fais si 
on mene la seetion perpendieulaire par le milieu d'unc des eötes 
l'aspeet de la eoupe ehange eompleternent (fig. 39, pl. VI); les 
loges equatoriales grandissent en hauteur, vers le milieu dti rayon 
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elles commenccnt a se subdiviser et cela de plus en plus, elles 
augmentent en meme ternps en longueur, leur cloison externe 
devient demi-circulaire cornrne dans la section plane, et leur 
enscmble se termine en forme de massue. D'autre part les loges 
laterales apres avoir forme le bouton central restent assez norn­
breuses jusque pres du bout du rayon, constituant ainsi Ja saillie 
de la cöte. On voit donc que l'extremite d'un rayon est consti­
tuee par un cöne renversc forme par la superposition de nom­
breuses calottes hemispheriques subdivisees en petites loges. La 
section transversale que j'ai faite a l'extremite d'un rayon n'a pas 
ete figuree : toutes les logettes etant coupees obliquement la pho­
tographie ne montrait qu'une plaque ovale spongieuse. 

Si je me suis etendu un peu longuement sur ce caractere de 
l'O. stellata, c'est qu'il serYira toujours a distinguer cette espece 
de la suivante a laquelle elle ressernble beaucoup par l'aspect 
exterieur. 

Dimensions. 
10 millimetres. 

L'O. stellata peut atteindre un diametre de 

Habitat. - Bocher de La Goureppe (Rocher du Goulet des 
anciens auteurs), Villa Lady Bruce, pres Biarritz Villeneuve­
Loubet, Ferme de Sainte-Colombe (Landes); Alpes-Maritimes; 
Ralligstöcke pres Interlaken; Brendola, Priabona (Vicentin). 

ÜRTHOPHRAGMINA LANCEOLATA Schlumberger n. sp. 

(PI. V, fig. 25-30) 

Synon. Orbitoides (Asterocyclina) stellata Gümbel non d'Archiac. 

Cette espece, tres voisine de la precedente, se presente aussi 
SOUS la forme d'un plateau etoile a cinq Oll six pointes presque 
toujours reliees entre elles par des courbes rentrantes; mais on 
peut deja les differencier par la vue exterieure. 0. stellata a des 
cötes qui s'elargisscnt a leur extremite tandis que celles de 
0. lanceolata sont plutöt lanceolees et se terminent en pointe; 
en outre, dans cette derniere, le bouton, les cötes et le reste du 
plateau sont couverts de granulations beaucoup plus fortes. 

La section horizontale donne a peu pres la meme figure (pl. V, 
fig. 28) que celle d'O. stellata, si ce n'est que, dans la direction 
des rayons, les loges equatoriales s'etalent beaucoup moins en 
eventail. Par contre, la disposition de ces loges est toute differente 
dans la section perpendiculaire menee par le milieu d'une des 
cötes. La figure 3o (pl. V) reproduit une de ces sections. Si on la 
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compare a la fig. 39 (pl. VI) on voit que les loges equatoriales sont 
en nombre beaucoup plus restreint et que les loges laterales les 
recouvrent jusqu'au bout mais s'y terminent en pointe. La figure 
29 (pl. V) represente la section transversale de l'un des rayons tres 
pres de son extremite. En resume, si l'on fait abstraction des pla­
teaux intercalaires, on voit que les cötes de l'O. stellata se termi­
nent en massue et celles de ro. lanceolata en fer de lance. 

Dimensions. - A peu de chose pres les memes que celles de 
l'espece precedente. 

Habitat. - Villa Marhella pres Biarritz, Ferme de Sainte-
Colombe (Landes); Allons (Basses-Alpes) Hollgraben, pres 
Kressenberg; Priabona (Italie). 

Observations. - Les figures demi schematiques A et B ci-des­
sous feront encore mieux ressortir que les photographies des plan­
ches V et VI (fig. 3o et 39), les diffärences caracteristiques de ces 
deux especes. Elles reproduisent les sections verticales dans la 
direction d'un des rayons. La fig. A appartient a l'Orthophragmina 
stellata, la fig. Ba l'O. lanceo­
lata et on voit au centre de ces 
figures la disposition des loges 
equatoriales alors que les par­
ties blanches des deux cötes sont 
occupees par les loges laterales. 

En 1846, d'Archiac ' a decrit 
tres sommairement, un organis­
me represente par un disque 
etoile a bord mince et tran­
chant, a surface rugueuse, dont 
il donne la figure et qu'il nomme 
Calcarina stellata; il en indi­
que le gisement precis, le rocher B 

\ 
! 

du Goulet pres Biarritz (rocher Fig. A. - Section verticale de l'O. 
que l' on nomme actuellement La stellata dans Ja direction d'un 

Goureppe ). Or les assises de ce des rayons. 
Fig. B. - Section verticale de l'O. 

rocher ont ete explorees par M. lanceolata dans Ja direction d'un 
Zeiller, ingenieur en chef des 
Mines, qui m' a remis les resul­

des rayons. 

tats de ses recoltes. On n'y rencontre, en abondance, qu'une seule 
espece d'Orbito'ide, c'est celle que represente la photographie 

I. D'AncmAc. Mem. Soc. Geol. de France, (2), II, 1846. 
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de la planche V ( fig. 33) et que je viens de dccrire sous le nom 
d'Orthophragmina stellata. Je n'ai pu malheureusement retrou­
Yer dans les collections de Paris le type qui a servi a d'A.rchiac, 
mais quoique la figure de sa Calcarina laisse a desirer, on reconnait 
bien l'Orthophragmina de La Goureppe. C'est donc incontesta­
blement a ce fossile qu'appartient le nom specifique stellata. 
D.'Archiac s"est trompe dans l'attribution generique; il s'en est 
en partie aperc;u en 1848 1

, quand il a decrit et figure un nouvel 
individu qu'il jugeait mieux conserve, qu'il identifiait au prece· 
dent et classait comme Orbitolites stellata, mais alors sans en 
indiquer la provenance. 

Or, M. H. Douvillc a retrouvc dans les collections de l'Ecole des 
Mines, le type de l'individu figurc par d'Archiac en 1848 et je l'ai 
fait photographier (pl. V, fig. 24). L'etiquette de d'A.rchiac porte 
simplement : Orbitolites stellata, sans localite. L'individu, comme 
on le voit, est tres fruste ; un seul de ses rayons a conserve une 
certaine longueur, mais on reconnait que le bouton central; assez 
volumineux, et les cötes portent de fortes granulations. Il est 
impossible de l'identifier ayec l'O. stellata ni a 0. lanceolata dont 
il differe par ses dimensions beaucoup plus fortes, mais peut-etre, 
f'audrait-il le rapprocher d'une espece provenant de Sainte-Marie 
de Josse dont je n'ai qu'un individu unique dont je parlerai plus 
bas (pl. III, ·fig. 8). 

D'autre part Gümbel. en 1868 ', a etabli aussi un Orbitoides stel­
lata pour un fossile des Alpes bavaroises et, dans son texte, il 
mentionne « que n'ayant pu voir le type de d'Archiac iI lui a com­
munique ses echantillons et que celui-ci lui a repondu qu'ils con­
cordaient avec son Orbitolites stellata » (seconde figure de 1868). 
Gümbel, rassure par cette affirmation erronee de d'A.rchiac, a 
decrit ensuite le veritable 0. stellata sous le nom d'Orbitoides 
priabonensis. 

Le recent envoi de von Zittel m'a permis de constater que l'on 
ne rencontre dans l'Eocene de Baviere que l'O. lanceolata et 
aucun individu de 0. stellata d'Archiac 3

• 

11 resulte de tous ces quiproquos que le qualificatif priabonensis 
doit etre abandonne et qu'il etait necessaire de donner un nom 
nouveau a l'O. stellata de Gümbel. 

I. D'AncmAc Mem. Soc. Geol. de France, (2), III, p. 405, pi. VIII, fig. 14. 
2. GÜMBEL. Loc. cit. 
3. II est d'ailleurs a remarquer que GüMBEL (loc cit. p. 137) ne citc son 

0. priabonensis quc de provenance italienne. 
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ÜRTHOPHRAGMINA TARAMELLII Munier-Chalmas n. sp. 

(Pl. VI. fig. 41-46, 51 et 5::;). 

Plasmostracum etoile presentant de cinq a huit pointes bien 
detachees. Centre sureleve auquel se relient intimement des cötes 
tectiformes separees par de legeres depressions, il n'y a pas 
comme dans les especes precedentes un bouton central bien deli­
mite. Surface rugueuse par la presence de nombreuses petites 
granulations. 

Dans la section mince equatoriale (pl. VI, fig. 51) on retrouve 
la loge spherique embryonnaire enveloppee a demi par une 
seconde loge, toutes deux entourees de cycles de loges carrees. 
Dans la dfrection des pointes des faisceaux de loges equatoriales 
a peine plus allong~es que les autres indiquent la presence· des 
cötes par la courbure plus prononcee de leur cloison exterieure 
et aussi, comme dans tous les Orthophragmina etoiles, par une 
coloration plus fonc~e que le reste de la section. La figure 57, 
pl. VI, est une section transversale menee par le centre et l'extre­
mite d'une des pointes. Elle montre qu'a la suite des loges 
embryonnaires, les loges equatoriales conservent jusqu'a la fin la 
meme hauteur et ne se subdivisent pas, ce qui differencie cette 
espece des deux precedentes. Les loges laterales tres serrees, 
interrompues par quelques gros piliers, ne delimitent pas de 
bouton central et leur ensemble s'abaisse regulierement vers 
l'extremite de la pointe. 

Dimensions. - Cette jolie espece n'atteint guere que 2,5 a 3 mil­
lim. entre le bout des pointes opposees. 

Habitat. - Villa Lady Bruce, (Biarritz); Mont~ Spilecco (Vicen­
tin, ou elle est tres abondante); Schönegg, pres Kressenberg. 

ÜRTHOPHRAGMINA BAYANI Munier-Chalmas n. sp. 
(Pl. V, Hg. 23; pl. IV, lig. 21 et 22). 

Plasmostracum vaguement pentagonal a contour ondule et a 
angles tres arrondis. Ces angles correspondent a cinq renflements 
triangulaires tres peu saillants de la. surface. Ils se reunissent au 
centre et sont separes par de faibles depressions. Surface rugueuse. 

La section mince horizontale (pl. IV, fig. 22) montre au centre 
les deux loges embryonnaires, mais n'a pas passe exactement par 
le milieu, car on peut reconnaitre sur la section transversale 
(pl. IV, fig. 21) que cesloges sontrelativement grandes. Les cycles 
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de loges equatoriales presque carrees sont nombreux et leurs 
cloisons exterieures tres ondulees. Elles sont subdivisees vcrs le 
centre par de faibles faisceaux qui marquent la direction des 
renflements. Dans la section transversale, il n'y a guere a signaler 
que la grandeur exceptionnelle de la seconde loge embryonnaire. 

Dimensions. - L'O. Bqyani ne depasse pas 6 millimetres de 
diametre. 

Habitat. - Monte Spilecco (Vicentin), coll. Munier-Chalmas. 

ÜRTHOPHRAGMINA sTELLA Gümbel. 

(PI. VI, fig. 4:;i-5o, 52-56). 

Synon. Orbitoides (Asteroqclina) stella Gümbel, 1868. 

La figure que donne Gümbel de son 0. stella (pi. II, fig. 11:;) ', 
represente un disque exacternent circulaire bien limite, couvert 
de fortes granulations, autOUl' duquel Oll VOit cinq pointes regu­
Jie1•ement distribuees. 

J'avais hesite a assimiler a cette espece les individus represen­
tes par les figures 4:;-5o de la planche VI. Mais l'envoi de von Zittel 
comprenait des roches et marnes provenant de Hammer, Schö­
negg et autres localites des environs de Kressenberg, citees par 
Gümbel, etj'ai pu m'assurer que son Orbitoides stella est la meme 
que celle de nos gisements. Son dessinateur a mal interprete ses 
fossiles. 

Lc plasmostracum est presque toujours irregulierement penta­
gonal ou hexagonal et le plus souvent l'unc des pointes s'allonge 
beaucoup plus que les autres : elles sont reliees entre elles par des 
bords presque droits. Le centre est surelevc, couvert de grosses 
granulations irregulierement distribuees qui vont en diminuant 
de taille vers les bords. Parfois on voit de legeres cötes qui 
relient le centre aux angles (pi. VI, fig. 47), mais generalement 
elles disparaissent avec l'age. 

Les figures füi, 54 et 58 (pi. VI) sont des seclions horizontales 
et on r)eut rcmarquer, figure 54, que les deux loges embryon­
naires sont accotees par des loges semilunaires plus grandes que 
les loges equatoriales des cycles suivants. C'est une disposition 
analogue a celle que j'ai signalee pour l'O. stellata (fig. 5). On 
retrouve l'indication de ce caractere dans la section perpendicu­
laire (pl. VI, fig. 53) des deux cötes des loges primordiales. Les 
loges laterales ont une large ouverture en comparaison des cloi­
sons qui les limitent. 

1. GüMBEL. Loc. cit. 
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Dimensions. - Le plus grand individu rencontre n'a que 2,5 
millim. de diametre. 

Habitat. - Daguerre, Halchou (Basses-Pyrenees), ou il est 
tres abondant ; Villeneuve - Loubet (Basses-Alpes) ; Götzreut, 
Schönegg, environs de Kressenberg. 

ÜRTHOPHRAGMINA sp. 

(Pl. III, iig. 8). 

Ce n'est que pour memoire et pour le signaler aux chercheurs 
que j'ai fait figurer cet individu. II est unique et tres fruste, mais 
parait appartenir a une espece de grande taille. Peut-etre est-il a 
rapprocher de l'O. Munieri (pi. III, fig. 12) et probablement du 
type figure par d'Archiac (pl. V, fig. 24). De nouvelles trouvailles 
nous l'apprendront. 

Cet echantillon provient de Sainte-Marie-de-Josse et a ete com­
munique par M. J oly. 

Note. Pour terminer l'etude des Orbitoides il me restait a exa­
miner et a decrire la serie des Lepidoqyclina qui caracterisent les 
terrains tertiaires superieurs, apres la disparition des Ortho­
phragmina de l'Eocene. Le travail a ete entrepris par deux jeunes 
geologues pleins d'avenir. MM. Robert Douville et Paul Lemoine 
ont reuni les recoltes qu'ils orit faites, l'un en Espagne et l'autre a 
Madagascar; ils y ont ajoute l'etude des Lepidocyclina de nos 
terrains de France et des Lepidoqyclina de l' Amerique et le 
resultat de leur collaboration va paraitre dans les Memoires de 
la Societe Geologique de France « Paleontologie », t. XII, 
fascicule 2 (1904). 
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EXPLICATiON DES PLANCHES 1 

Pr.ANCllE 111 

Orthophragmina patellaris Schlottheim. - Vue exteri„ure. Ville­
neuve-Loubet (Basses-Alpes). 

radians d'Archiac. - Vue exterieure. Ville­
neuvt'-Loubet. 

sp. - Vue extcrieure. Sainte-Marie-de Josse. 
radinns d'Archiac. - Vne exterieure d'un 

jeune individu. Villeneuve-Loubct. 
multiplicata Gümbel. - Vue exterit'ure. Monte 

Spilecco. 
decorata Schlumberger. - Vue exterieure. 

Ferme de Sainte-Colombe. 
Munieri Schlumberger. - Vue exterieure. 

Ferme de Sainte-Colombe. 

PLANCHE IV 

Orthophragmina patellaris Schlottheim. - Section transversale. 
Brendola (Italie). 

Schlottheim. - Portion de la section 
horizontale. Villeneuve-Loubet. 

radian.~ d'Archiac . ....., Portion de lil. seclion 
horizontale. Ralligstöcke. 

d'Archiac. - Portion de la section 
horizontale. Biarritz. 

<l'Archiac. - Portion de la section 
horizontale. Brendola. 

multiplicata. Gümbel. - Section horizontale. 
Monte Spilecco. 

radians d' Archiac. - Section transv. Brendola. 
multiplicata. Gümbel; - Section· transversale, 

Monte Spilecco. 
Bayani Munier-Chalmas. - Section transver­

sale. Monte Spilecco. 
Munier-Chahnas. - Section horizon­

tale. Monte Spilecco. 

PLANCHE V 
Fig. 23. Ortltophragmina Bayani Munier-Chalmas. - Vue exter~eure. 

Montt' Spilecco. 
Fig. 24. sp. - Vue exterieure du type figure par 

d'Archiac pour· O. stellata. 
Fig. 25-27. - lanceolata Schlumberger. - Vues exterieu-

res, [ilg.25et26 provenant de la 
Villa Marbella et .fig. 27 de la 
Villa Lady Bruce (Biarritz)]. 

1. A moins d'indication contraire toutes les vues exterieures ont ete pho­
tograph ices au grossissement de 4 diametres et les sections au grossissement 
de ro <liametres. 

A l'exception de cenx qui appartiennent a des collections particulieres 
tous les Orbitoides et leurs sections ilgures dans cette Note et dans mes 
Notes precedentes ont ete deposes a l'Ecole des Mines. 
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Fig. ll8. Orthophragmina lanceolata Schlumberger. - Section horizon-
tale (fragment). Allons (Basses­
Alpes). 

Fig. ll9. Schlumberger. - Section trans-
versale par l'extremite d'un 
rayon. Allons (Basses-Alpes). 

Fig. 3o. Schlumberger. - Section trans-
versale par un rayon. 

Fig. 31-34. - stellata d'Archiac. - Vues exterieures [fig. 
31, de Priabona, fig. 3ll et 34, de 
Brendola, fig. 33 du rocher de La 
Goureppe, pres Biarritz]. 

Fig. 35. d'Archiac. - Section horizontale 
d'un individu de la Villa Mar­
bella, pres Biarritz. 

Fig. 36. d'Archiac. - Section horizontale 
d'un individu du Ralligstöcke, 
pres Interlaken. 

PLANCHE VI 

Fig. 37. Orthophl'agmina stellata d'Archiac. - Vue exterieure d'un 
individu ä. 4 rayons. Brt-ndola. 

Fig. 38. d' Archiac. - Section horizontale 
(fragment). Villencuve-Loubet. 

Fig. 39. d' Archiac. - Section verticale par 
un rayon. Priabona. 

Fig. 40. d'Archiac. - Section verticale entre 
deux rayons. La Goureppe. 

Fig. 41-46. - Taramellii Munier-Chalmas. - Vues exte-
rieures. Monte Spilecco. 

Fig. 47-5o. - stella Gümbel. - Vues exlerieures, grossies 
10 fois. Daguerre. 

Fig. 51. Taramellii Munier-Chalmas.- Section hori-
zontale. Monte Spilecco. 

Fig. 52-53. - stella Gümbel. - Sections horizontale et ver-
ticale au grossissement de 10 diam. 
Daguerre. 

Fig. 54. Gümbel. - Section horizontale. Villa 
Marbellu. 

Fig. 55-56. - Gümbel. - Sections horizontale et ver-
ticale. Halchou (Basses-Pyrenees). 

Fig. 57. Tal'amellii Munier-Chalmas.-Section trans-
versale. Monte Spilecco. 

Fig. 58. stella Gümbel. - Section horizontale de la 
fig. 52, au grossissement de 17 diam. 
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NoTE DE M. Ch. Schlumberger 
Bull. Soc. Geol. de France 4me Serie; T. IV; PI. III 

7 

8 

9 10 

12 

PbotoLypio Sohier et Cie Champigny-sur-Ma.rne 

Orthophragmina 



NoTE DEM. Oh. Schlumberger 
Bull. Soc. Geol. de France 4me Serie; T IV ; PI. IV 

Photolypie Sohier et Cie Champlgny-sur-Maroc 

Orthophragmina 



NoTE DE M. Ch. Schlumberger 
Bull. Soc. Geol. de France 4m• Serie; T. IV; PI. V 

23 

24 

29 

28 30 

32 33 
31 

34 35 36 

PboloLJpie Sohior et Cie Champigoy-snr-Marne 

Orthophragmina 



NoTE DE M. Ch. Schlumberger 
Bull. Soc. Geol. de France 4me Serie; T. IV; PI. VI 

37 

39 

40 41 

46 
42 43 

45 

49 50 

54 

52 53 

58 57 

Phototypie Sohler ot Cie Champlgny-sur-Marne 

Orthophragmina 
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